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Ilan-s tii ivCita i paysu ~l.i:
flot% po<liî-e ci, ii'iiu1s u-t bien dlMe.
ieit (11i iiti, il y auviliii itî îurî ;i

perivei d'enitendemniet. îju'ayali.
:îî-qIî8 is ou m ru une femnme
lauette, 8'or, ennluya;j et voulant se
giierir de cet ennui et elle de sa
an uettrile 1 11; b>on et considér-é mari
vottt qlu tuJie parlât, pt, p(our Ce,
ctie recour-s à l'ai-t des muédecins et
chýrttrgtecns, qui, polir la démuettit-,
fui iknelsérient et bistourisèrent un
oncilîgiote, adhérant au filet. Bref
elle, s'ccouvra santé de langue ;
mats celle huigtîe voulant récupé-
ve-ci- isve té-paqséc, par-la tant,tait
et tant. que c'était. bénédiction. Le
nmai-i. lasse, reewro-t. au mnédecin,
le priant el conjurîtant, qu'autant il
avait nils de sce-îîee cii Suivre pou-
fais-e caqueter- sit femmie muette,
utaent il en eiu.ulo)yât pour- la fatiri-
taire. Alors le . leductn, ton.fessaibt
que limité est le savoir médicinal,
lui dit qu'il await bien poiivoiî' de
lir'e par-ler femme, mais que fau

dm-ait ai-t uien plus p)uissanlt pour
l11, fais-e tairie. Ce nonobstant, le
nai sup Aita, priessa, Insista, per
imata; aibien quef le savanti.%simeo
di.eteur découvrit, oil un coin desi
reitrois do sion cerveau, ieilloède
llliqueO et stp'?Crh1que contr-e iceltui

et ce -en'ICu (1 usc su-d i té de mas-i.
Oiii@ dà, toit bien, lit le mari s niaisi
M4' ces duttix maux, voyons quel sera
kc pire : ot entendre la femme
1-ts-kt, ou île rieni entendre du tout.

pendanit que le mat-il-dsu
0ii 3tlspen11 cunI.', médecin d'opé-
rer, mnédecin do miédicamnot- par,
provision, s3auf coiisute1 paraprè
B3ref, pas- cet-tain chared sortil-
lêge 10d-iîll pauvr-e mari s3e
tr-ouva sourd, avant qll'il eût ache-
vé de délibérci- s'il conseatirait àt
la surdité. L'y voilà donc, et il s'y
tint faute de mietux; et c'est com-
me11 il faudralit Ztgit- ciu opération
de médectine. Q.iu';îtriv.t-t-it ? Ecou-
Lczý et volta le saur-ez. Le médecin
à la tini do sa besognue demandait
force argent, àraso's quoi Ce
ilas-i ne petit entends-e, cas- il est
sout-ds comme volts savez; le mèéde-
cia peut-tant, p:N, gestes sigîsifica-.
tifts, argenit dcuiudsit et r-ode-
miandait, jusqit'à ta'éi-iter et celé-
î-ior: mais, ci, lýst-eil cas, gestes ne
son"t Ontndusi à peine entend-on
par-oles bien airticuJées, ou écritu-
s-or attestées et rttîéspar- sos-
gents instelligibles. Le miédecini
donc se vit' cotraint de rondr-e
l'ottïe atu sourid :ttini qu'il entendit àt
pIieYvcent, eit le miasi dle rire, on-
bondant qu'il enitendait,; puis dle
pleur-ci, p2l- l)t-cveyances de ce
uuil n'cenldî'ait pas Dieu tonner-

dèsi qu'il ent(xsdrait pader su fem-
Ille.

Or- (1e toust ceci r-ésuljte conclu.
,sieni ioralemeiît ineortie qui dit
qus'e crsca du Inu-adios ctd'e femmeni
éosé~es, lo iîiii sst do0 se teicir
tt.-iune oit es4, (le î)et- del pis.

IliAitel1, AI.

utun liai i-e de gans d(e peau couleur
lils,1>:id-îsisles gants il portait

tille baignu O)I'iiéet d'ine pibri-e ù
(a eettes e",llt.ufil cs. La (rmaine <le
miontr-e et, l'e1>iîiglette étaient l'a-
venant. t-'est éume tr-op huwi pii-
fin membre du a-eu.Goîu
niqué.

La maiadie de Briglît termine fi--
quemment la car-rière des gr-ande
hommes d'Etat. C'est singulier 1
depuis la mort de Sir George E~.
CJartior, nous n'avons jamais enré-
gistré un décès catisé par cette
maladie.

CANARU! -D'apr)iès; l'Académie le mot
-Cangard" veuit dire fausse nouvelle. 1- 1

biien doenc, nous avons vut à Montréal tin
ranieiîx canard, c'est celuii lancé par tin

îiîarcl'and disant (lise le Vini île Messe ou le
le gallon. N'impoile qjuel impor-tatetir)e,0,,-
noie est obligé de dtire quîe c'est là tin canmard
île la pluus helle venue. En notre qualité (le
;1ri Gî,,arI, nous dirons qu'il )- a lise pla-

ce oîu pl'eit se procuirer le vin île messe
véritalîement pur pouir $1i.40 le gallon,
c'est chlez Jos B. Gigîîèrt. mnarchand.épicier
No -442, rtte-St. Josepîh.

LA FORTE BARtRER.
ou

I,5.5 tîI)MOuls Dr~s x*,nçuest v)u

Air: Afittîle »îouirir pus de tînt
mlaflies quit ns& sine belle plaçe
Quel -'Sa4inl-au-Reçol et
Deîs choses ctuaeuses s'y*paseeni
h>olîhis l'îîîomser 1'Janvier.
Takntôt c'est tin jetuqe hommne
Ivre à se faire porter
Wauutres restent à la porte

.Car, la porui esb bai-rée. (V1;O

C'es par saudiue dolit.
Api-ès une belles journée:
lQue commence t'likuoire

tjoevis racoflt..
l'lîmiusrgarýlans enscmblet

S'amusaient àler,
Et iisai entL ce niotp sein vU

Que 4 i pertei est barrée «ý1*ç

Qitand în vu veir Charlotte.
Graind Diuî c'est y s'... ôit
O)n s'raiit mettie à la porte:
Je s-ai, vous dire commnut
On descend au village

!1104rI friesr la veillée.,,
litlabs.*à point de badinageo
SCar la por-te est barrÉée. <6u7-Î

Voila Olivier qu'aiý-ire
Commes un vrai pol isson
Baptiste et Pierre le suivotit
Jhusque sur le perron
Ne voyant pas ilelumiýro
Olivicr a clanelié
Mis ils s'en reloîîraèrent

La porte était barrée. tbis)
Olivier, Baptiste et Pierre
Traversèr-ent le chemin
Et prîirenst un petit verre
P>our bénir le chmagr-in
Ptuis buvant à l'ensenîtlA
Ils commencent ù chanter
Cliartrt tois trois ensemblès

La porte est barrée. (bit)

O vous gerçons gssîdrilles
Du Sault-aîî-liécolet
N'allez pîtss voir !es filles
Quand vous sersez grisés.
Lisez pîtîstôt l'hiîstoire
Dui chiatiment, d'No.
1L- chemise était d*ta-ou-s

La 1)0,te fut barrée. (tis)
B -i is Lki, i;.

U il 1îc sstsi. t b1- t>ilittn 'le
A',soi fIs. jetsie -antdin qui îîase0 dles

D)imnsiche l'aprè-s midi, 1',tvot,;.ýt Ilieuu'e' rîtc snj( se e'.\ 2r- dalm.3
,1)... le Montr-éal, uin dIo nosi (ictuL-si a1. gisA liours- am st-U~r qjIlm0 son
wi pl,ît puied, se paîvanit esii* le no~lde OS£atal en l'csait et

ligie toilette, qlit Iule '-Oi hî: 1)ut e4t bienî lia-e
étaitý umu si'lb colibIc $. -Coinlin t eus long t àta toilette
doigts étaienit oiilprisoauss daIilui futit obseorver.son père.

-La toilette est une chose Bi
grave 1

-Tu y aîttachies plus d'l ipnrtan.
(:0 qu'à quoi que ce soit.

-Veuix-tu que je soirte mis com-
mo uin bohème, et v.u-tiî me blâmer
ai je tre rega,,Irde dans la glace ?

-O1h 1 non, je ne te blâImerai pas
pour cela, et je te conseillerai ton-
joursi de la consulter souvent, toi
qui es une tête sans cervelle.

-Pourquoi?

-Parce que tu pourras lui de.
mander do bons conseils.

-Je ne te comprends pas.-Laine! elle réfléchit au moins,
elle, chose que tu lie fais jamais.

.Et on trouve que les jeunes gens
toturnent. mal 1 P>ourquoi s'en èton-
nei- quand leIt, parentbs leur donnent
de si mauivaid exemples: l'idée (le
faire (les calemîbourîs?

'r**

RESTAURANT DUBZ,

No. 48, RUE DE LA FABR [QU E,

Ci-devant la I Maison Lord " tranaormé
en nouvel hôtel par JOSEPHI DU Li, hôýte-
liesr t.t r!staiiratetir.

Ici le publlic brouvera toutes les liqueuirs
de premiière classe, les vins des mseilleurs
cî-ûs, deS COgilîae âgéS de 20ans. AutsSi,e
tout temps des 1,î,,c/ fiùs conîsistanît en
pàtés, huîitres,-sandlwichesý. Il ya dehaies
et vrsiter clesdans la maison oit le con-
fort règne partout. Il y a ieux etré lpour
i a bu vette , ltati sur le devant, rite de la
Fabrique, l'autre en arrière sur la rue Gar-
neau. Le restaurant est divisé en deux par-
t'es, l'uie en avant pour ceux qui lie désirent
pas rester longtemps, et l'autre est en arrière
un s-,lion meublé -ivec des siéges renmbouirrés
té recouivert.s tii vcloiws.

Les visiteuirs seront toujours reçus avec la

sernent. Ce ba etaa a éé vr
pour la preière fois samedi dernier.

»&'Ne laissez jamais dormair le
îouvenir du véritable Truteau de
1St. Vincent de Pauil. Rappelez.
volts que vots pourrez le retrouver
bou- les jours àt 1 Orenî'm, le .4aloni
le p)lus delicieux <lit contr-e de la
ville. c'est ait coin de la rue Cralig
et de la ruelle ]3erri.tll,

RECETTE.-Y a-t-il rien do plus
brtsant qu'ttn déménîagemnt ?

Uin individu qui démnénageo a desî
araigrnees dans louerveatt et tous ses
nerfsi sont détendus. Un de nos
amnis à trouvé une excellente re-
cette potur su calmer, c'est, d'aller
à chîaqutt voyage do iti 1 !s goàû.
ter une deti gois-sons fortifiantes
chtez Théotime lianctot, coin des
r-uer, Sanguinet et Ste. Catioeri ne.
Lanctot ne garde aucune marchian-
dise commune chez lui; c'est le
secret de sa popularité dans le
quartier.

Les amis de FRAN,,K LARIN ap)-
prendr-ont avec plaisir qut'il s'est
éloigné du célèbre voisin qui s'est
immortalisé du hattt do sa galerie

st- I.a rue St. batti-ent. Fr-ank inali-
-ti-e atijourd'hui samedi son iitu-

1 vel établissement ait coin dosrts
jNotre-Dame et St. Jeani-Bapist~e.

(il s-estmît-it est unt véritable l>i.

.i.Qui nec l'a îp'-' vu, n'a i-ion vut.
'etl alon le pls légnt de

blontréal.

LSAAC I ISAC! ISAACt

9Cette, f-eiiaine. los 'ami, id'lsaac u
nopis -a î0îliié uCsoc îtts
lôt"t-'-t ait P>elitlieti.le rencontreront au
No* 19 ' ilis,:e J ,'-n sswîots voirint des
bureauixtiti ciir Iiiii de fer du Nord, oit
il ouvre fui restiaurant (lui, par son éfè
gance, et la bonne qualité de ses vins,
primera sur tous les établissements de ce
genre à Montréal,

LA MUSE POPULAIRE
(cirÂNSONNIER NGV*,)

Chaque Livraison contient 10-1 p"~e
rit vente citez tous les principaux U-.
o~raire du pays. S'adresser à

A. F/IA TREAULi.

ROMAÎMCE NÔUVELLIC
EXTAýSE PRix, - - - 30oe.

Poésie doi VICTOIt HULGO.
Mîusique de EIINES'r LIGJNU.

Expé1ii franco, sur rêcopiton dlu prix
marqué; en timbre-poste, on autre-
îuî'ît > P>ublié, par

l-:lNL*T LAVIGNE.
237 Rue Notre Dage.

RUE. BT. GAMRZL KeitouaI
Cet MlôP est minantenant lai propriété

MADAME SAUCIER
(lui cst bien connue du îîulilc voyageur.

Las nouvelle eidiistration ne néglige
rien pour on fîsire, un hôtel (go première
classe. L'ctabli3setent à été restauré et a
sutbi dles répmtratioîis îc'sie.L'EF&
tel est situé, ;li centre des affaires.

D>es omnîibus à l'arrivés et au départ
(les tririus et vapeours.

iN4tusm Sai cir espère revoir son an-
ciennoeclientùlo à quii elle promet satIs.
lrtction. Sos prix seront modbrés.

MNEUBLES DE LUXE
A lBON MAIICIE.

Aývantagî's extraordinaires olrerts aux per-
sonnes qui veulent meubler des

maisons,

A. BELANGJER,
bMeeblier

No. '276, RtUE ŽOTRE-DAMI.
Olfrî, cil vente:

Mouveaux Setts do Sdlon avec riches cou-
vertures on soie ézrtio, noir et or.

Sptts lie Chambre à coucher, bois très-
riche.

S1)êcialit-.s du Berceaux brevetés, d*ugl
dessein nouveau cirè-léat aussi
TROIS GRANEDES GLACES DE SALONt


